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II.
Résumé (Fobservation* faite* en chambre par M. IVyer, sur. 

tout le'1 décembre 1*1 II, dans son discours relatif a lu 
demande d'une adresse en Jureur des ministres résiijna• 
tah es.

OBSERVATION» 1MIÉLI.MISAMES.
(Suite et fin.)

D'ailleurs, qui pourraient prétendre que cette chambre 
n’est dans en moment tenue d’aucune des obligations «pii lient 
les membres d’une enur «Injustice ; qu’elle n’est pas dans la 
nécessité de suivre les règles essentielle* «le l’ordre judiciaire ? 
C’est tout le contraire, elle fait de droit commun partie de la 
haute cour provinciale, le parlement. Dans les circonstances 
actuelles, d ailleurs, «»n requiert d’elle une espèce de juge, 
merit qui par la manière dont les ministres cuit p recédé, <l« it 
nécessairement se trouver relatif an chef «lu gouvernement, 
quoiqu’elle soit sans juridiction pour l’approuver plus «pie pour 
le condamner.

Vainement les honorables membres prétendraient qu’ils 
n’agissent pas dans c«*tte capacité judiciaire, quand l’ad resse 
pro|>osée comporte un jugement solennel. N’est-il pas «près. 
ti«»n «l’approuver la eonduite des ministres, et par contre­
coup, môme à raison «les circonstances extraordinaires dans 
lesquelles nous placent ces démarches plus qu’étranges, de 
prononcer sur la conduite de celui qui tient les rênes «lu gou­
vernement !

Personne ne s’est prononcé plus fortement que moi surledo- 
cnment produit devant cette chambre, comme la réponse «lu 
gouverneur, à l’espèce de plaidoyer de ses ministres; mais, 
s’il s’y trouve quelque chose «l’irrégulier, «pii peut mériter 
le reproche de l’avoir provoqué ? N’est-ce pas la démarche

nouent responsable ? Comment ne pas voir qu'une pareille | môme encore en ce moment •# croire 1# droit d entrer dans le* 
conduite ne lierait propre à le rendre impraticable, a 1 anéan- ! plus longues explication!.
tir ? Jamai** sans doute, encore une fois, 1 honorable secretaire

Sur quoi pourrait donc maintenant rouler tonte cMt*e dis- .n'aurait lu cette réponse ; elle n aurait jamais vu le jour sans 
cuwimi, puis«pi‘il ne m* trouve aucun fait «levant la chambre ! celte démarche «les ministres icsignataires ; mais cette cir- 
pour ou <•« »ntre les ministres? J«* ne parle pas du gouverneur ; I constance ne peut charger la nature de ces documents. Qui 
dans le système actuel il est «h* n*g!c* qu’il ne soit pas justi. i p nierait soutenir la prétention «le mettre a profit leurs propies 
«‘iublede l'a scinhlce. ("est la conséquence nécessaire de* erreurs, afin, hinoa, de se procurer «les preuves dé fait, qui 
principes énoncés «lans les résolutions de l^H, «le le sous- ir.* se trouvent pas dans ces documents, inaDuiieina de donner 
traire au danger d’nne lutte avec les chambres législatives et j le vernis d’un prétexte a cette adresse ? Ai-je eu tort de mo 
«Je ne faire porter «pie sur ceux qui composent non conseil la ! servir de 1 épithète de monstrueuses pour qualifier ces pre»
responsabilité, ” * ’ , comme la mesure adojitée par
l'exécutif. L** ministres résignatnirea de cette ehamhie sc

tentions ?
Cas deux «1« rumen** sont pourtant les seules pièces surje*-

sont conduits d'une manière absolument contraire à ces ptin- quelles on prè s? la chambre de ■•e prononcer, . Ceux mcines 
ci pus ; ils ont pris les moyens, pour ainsi dire, de «’effacer J qui «levaient sentir tout «-e qu avait «1 impérieux pour eux 
complètement pour mettre le gouverneur lui-même en pré- l’oh igation de faire rejeter la proposition «le roqucair «e e#gouverneur lui-meme en pr« 
sencc de la chambre, et par là faire peser sur lui l'espèce de 
sentence qu’on sollicite d'elle en demandant l’approbation «le 
leur conduite. En effet sans c«*s «locnments, sur quoi pour­
rait reposer l’a«lr«*sse que l’on réclame en leur faveur ?

Personne, je dois le répéter, ne s’est prononcé, ne se pro. 
nonce môme encore plus formellement que moi contre J» In­
duction «les «leux documents mis dev 
suite «le l'adresse votée sur la motion

in *ttre devant la chambre, ont gardé le silence. Naguère# 
méni«*g encore les conseillers du gouverneur, c’était leur de­
voir de le mettre en garde contre les «Iangers qui pouvaient ré- 
k liter d’une pareille démarche. Us ont pu cependant souffrir 
que la chambre servit d’instrument pour tirer «le ses mains 
il ‘S pièces, qui ne sont devenues publiques que par suite de 

* ‘ * .............. ‘ hambrefaut cette chambre, par cette démarche, et c’est sur elles qu’ils présent la chambre 
«le l’honorable chevalier ■ de prononcer l’es.ièce de sentence qu'on réclame en leur fa-
_ 1 i _ .i —* . ...U l.i»

tion «le pièces qui les regardaient seuls, et qui devaient leur 
s.tv ir de guide par rapport à leurs démarches ultérieure*. 
C’était sa réponse au mémoire «1res é par un membre «lu mi­
nistère. au nom de «es collègues, et qui, comme je l’ai delà

i » * . i_ i venir le ro ail ta t. puisqu ils ne renlerinent que «les assertion#des lors ou on ne devait pas requérir de lui la communie»- , 1 . . , « mmr• 11 ... comme des dénégations réciproques, et qu line se trouve, pour
ainsi «lire, rien de tangible sur quoi il soit possibled asseoir un
jugement.

Je dois demander dès lors aussi, comment les honorable*
. membres peuvent ne pas v<»ir que cette en me

voir mis à jvcirtée de se défendre. Quelle idée «jue celle de j majorité «le la chambre leur en fournissait les moyen 
faire eu «pielque sorti* le j»r >cès «le celui qui n’«ut, «jui ne jieut1 tait de leur part une impérieuse obliga tion. pui>qu en Mippo- 
mêine être devant cette chambre, qui n’a pas de ministres j sant cette pièce devant la chambre, la conduite du chef du 
pour y pouvoir expliquer sa conduite ou la défendre plus gouvernement ne pouvait devenir à cet égard un sujet d exa- 
qu’aillcurs, pour IVvclairerde leurs conseils !

Je ne puis laisser ce sujet sans faire observer que les

Ce la justice et ue la morale publique !
J’ose me flatter de n’avoir pas dépassé les bornes «le 1 éner­

gie «lans le cours «le cette discussion, mais je par.e avec 1 ac­
crut d’une conviction jirofonde, parce que je sens que lr sujet
que je traite est d’une importance vitale. Je dois dire, en 
même temps, que je regretterais bien vivement qu on put

men ni de discussion.
Je sentais jirof’ondément tout ce qui se trouvait de con- | même temps, que je régi ^ 

traire aux jvrincijves constitutionnels, comme a l’usage du par-, m imputer des sentiment' tl ametnme, par rapport .aux fautes 
lemcnt, dans cette demande à laquelle, on doit se souvenir que que je me suis vu obliger de signaler. Qui pourrait croire

que dans la pratique d’un système nouveau pour la province, 
saurait d oue manière on dut s'attendre qu'il lut possib.ede ne pas tomber dans

membres de cette chambre ne sont pas seulement chargés <1 
tablir, pair leurs concit >yens, des iï»g!es de conduite, dont
la première «les conditions, pour les rendre obligatoires, est j’ai tenté vainement <!*• m'opposer.
d’être d'accord avec celle» de la morale. Gardiens r.és des li-j La réponse du gouverneur, on n _
bertés publiques, ils le sont de la recherche et de l’examen trop forte appuyer sur cette observation, ne pouvart regar-, quelques erreurs ,? . .
des griefs «| ni peuvent devenir l'objet «les plaintes du peuple ' der «jue les ministres; mais, c>nvn* l’évténement i’a fait voir, i Bien loin de nous .aisser dominer par des sentiments <^ai- 
«|u il> repwisentent. Ils doivent «*n tmrticulier mettre la plus il avait raison de craindre qu’ils ne donnassent leurs explica- tireur, notre devoir est oe mettre le plus giand caime «an#

lions dans la chambre nonobstant le protêt qui la termine. 1 examen de tous les sujets qui se rajîporlcnt à cette question. 
Elle n était destinée que pour sa défense, dans ce cas là même, J Comment ne pas voir que toutes les parties sont «ligues d in- 

ceux qui les composent, pourrait blesser les règles de justice chose qui devrait pourtant, ce semble, avoir paru si peu : diligence ? C e n est que justice envers les ministres, comme à 
sur lesquelles repose tout l'édifice de la société politique, et j probable alors. Cependant ses prévisions ne lavaient jin* j ceux qui se déclarent leurs approbateurs, mais qu: la durent 
prendre les moyen de rétablir l'équilibre lorsqu’il se trouve ! trompé. Lr gouverneur n'avait pas d’organe dans la j égalé à celui qui tient les rères du gmivernem«;at, lorsqu on song# 
rompu par l'arbitraire.

De quelle grâce pourrions-nous nous plaindre de leurs 
fautes, si, nous-mêmes, nous leur donnions l’exemple «h* la 
violation de ces règles fondamentales «l’équité, sans lesquelle

«ju u> repiesentent. 1 :s «ion ont en particulier meure la p 
scrupuleuse exactitude à surveiller les procèdes «les trib unaux 
pour élever la voix contre tout ce qui, dans la conduite de

chambre. D’ailleurs, il sc trouvait sans conseil et n’avait I que ceux qui devaient l’éclairer de leurs lumières, eux-memes 
plus qu’un seul des dix ministres chargés de l'éclairer par j ont commencé par «’égarer dans ce d«?dale. 
leur.avis. Parmi ces derniers se trouvaient les quatre officiers J ai tait voir que la permission que les ministn»* ont cru 
en loi de la couronne, avec lesquels une lutte se trouvait d’au- pouvoir invoquer pour donnerleurs explications, n’avait pa*

il n’est j>as plus «le .sécurité pour les peuples «jue pour les ; tant moins facile, que le seul des ministres qui restait dans «a «1 existence ; qu à cet egard le droit qu ils s attribuaient lia»
gouvernements l 1 chambre, avait le sceau sur les lèvres, en vertu de son serment vait pa* même le verdis d un prétexte.

N’rait-ce bien là le moyen d’étayer le système du gouver- 1 d’office, pendant qu’eux-mé mes ont pu se suj>pos#r, peuvent i J ai tait voir également par rapport aux seuls document#

Feuillefon.
LE FROM AGF. DE VIF.

I.
[Suite ]

I.’appétit s’annonce chez l’homme par «in pende langueur dans 
îVsti mar et une légère sensation de fatigue; en même temps 
l’âme s’occujie d’objets Hnah’gucs à ses besoins ; la mémoire se 
rappelle les choses «|ui ont flatté le goût ; l’imagination croit 
les voir; il y a L quelque chose qui tient du rêve et qui n’est 
pas sans charme. Telle était la situation de Brillat-Savarin 
«|uan«l il songeait au poulet rôti «jui était dans Na carnassière. 
(Vjiendaut, bientôt l'appareil nutritif s’émeut tout entier, 
l’estomac devient sensible, les sens gastriques s’exaltent, les 
gaz intérieurs se déplacent avec bruit, lu bouche se remplit 
de sucs, et toutes les puissances digestive* sont sous les armes, 
comme «les soldats qui n’attendent «pie le commandement pour 
agir. Encore qmdques moments, on aura des mouvements 
spasmodiques, on bâillera, on souffrira, on aura faim.

Brillat-Savarin en était venu là, et déjà son front se rem­
brunissait, lorque Julienne dit :

—Monsieur, j’ai du l’rominage.

apportez votre fromage. j mage est excédent; vous m avez fait découvrir un mets pro—
Julienne obéit ; elle étendit sur la tible une nappe propre, cieux, «ligne des meilleures table*. Je savais que le Dauphiné

seen t un petit fromage rond, disque «a- étaitcuèbr.*,.. 
mil et f odorat «le Brillat-Savarin. (.'«s —Pour ses se. 

préparatifs étaient à peine terminés, que le percepteur entie 
accompagné des deux enfants «pii avaient chacun une patte de , a

elle tira d’un e iveau 
vourenx, «pii flatta cpt merveille*, «lit le percepteur.

—Dotait, monsieur, les merveille* do Dauphiné, grâc# 
mi progrès des sciences et à l’examen attentif des savants, 
sont le* plus simples do monde. Le Dauphiné est célèbre 
jvmir son gibier et surtout pour ses levreaux à côtes ronde*, 

—Vous comprenez, dit Brillat-Savarin au percepteur, que mais j’ignorai* qu’on y rencontrât un aussi bon fromage... 
si je vous ofi’re un mauvais déjeuner, je n’ai pas besoin «1 i:i-. Qui a fait ce fromage, Julienne ?

accompagne, 
mullet rôti : c’était tout ce qui en restait.

II

diligence; le fait parlera ici plus haut que je ne pourrais le, —L est nu», monsieur.
faire. Vous avez vu le poulet... \ ous avez mêm«* vu peut-. Alors Brinat-Savarin réfléchit profondément, i.
être avec quelle rapidité le chien on a fait son déjeuner... ' «hmotivrir une source nouvelle de jouissances gastre

—O.i i, monsieur, dit le percepteur; cela a été l’affaire j et do mériter san* nul doute le prx qu’Apicius 1

venait d# 
gastronomiques, 

fonda jadi*
d’lin instant. i pour l’inventeur ou le propagateur d’un mets nouveau, mal-

—P.vii.t, reprit Brillat-Sivarn, H. 1» tandreté d* rrttr | ttrur-.w»mml Apirio, était mort ■ l.pim lonçrmjv. « mort 
1 insolvable, si nou* en croyons j histoire. La nun#enfoui#

n’en ex 
produit

volaille, croyez que si elle avait été coriace et dure, le chien I 'nsoivao.e, s, nous ru croyors
nnr.it mis pi,« i trmp» » l'avaler ...U- chien, font nutan., ‘ h..<ÿP*rtî^n* ,<lf ' '* w ^ 1
.le .as que L» .l*„n rûti .listing, hrurmsement, ils ne boi. j mW* en Inmj* e In prod., dec. «rfc». rnché et
vent pas de . in. et voilà   rqnoi Brynn n’a pn, cnss.1 m, » '* Jnl>fn"«
Imiüe.lle de Poully. Or Js vendons grima, à Dion et .Kjen '«« nvn.t d.ns le, m...n., ma,, nnpnrnvnnt

, c . ...... de savoir si Julienne serait à la hauteur de »a mission, etj 7's d" de ' lf’ P”"Sue ma* " Mon 1“”' “UtrC5 qnel.fiaientle»an.é.a»len„deee„e femmequipeuaitdoter 1.

i ‘ U|Vn*liU.t eette allocution. Julienne était.ortie et elle avait j 'r'mi,1f ’ tT™T h"\ CuVi été dé,touiller les vergers voisins su profit de sou été. A la!* le't.llon. et proie,-al,le meme an Br.e nanonn^. Il de-—x*«m, monsieur, ou iromageoi» \ n. cuuicnouiuer les vergers voisins ni u« mhi «>ir. , • , ___• u ,«,1, Am
—Quel diable «le fromage est cela ? je n’en al jamais en- ; campagne et surtout dans les départements montagneux, mais. m*n 11 1 0ÏU » 1 ren* ^ ^

.tendu parler. i Men^e.dti.és de l’Isère, tel payean qui ne peut mettre le po, an j ^ .lesenlants. d undo.gt de Poetlly :
—Monsieur, c’«*st du fromage excellent. j l’eu qu’une fois par mois, n’en a pas moins à sa disposition j —Julienn«», dit-il, lion* voici maintenant de* hôte* et «I«s#
—A la bonne heure, voilà pour le dessert; car un repa* t les pins beaux fruits «lu monde. Julienne revint avec toute lai am!#: M le percepteur lui-même ne vous en veut pas, il n est

* . ’..I 1 . . . . 1 • 1*. 1 It . It I * • ____ A .. «K* «.m.iw «I âiiff KM MA

— J)u Sassenage 
—Non, monsieur, «I11 fromage de Vif.

Au fond du cœur, il est sar#■sans

cette

travail :
avoir vécu cette temnie, pour siippo.si?r ainsi que ce morceau «le j qi
.fromage suffisait a un repas. j compté. . # , ,

—Aoutavcc raison, ma bonne, dit-il, préparez la tabl# et* —Julienne, lui dit-il dt sa voix la plus douce, votre fro-* Julienne jota un coup cl œil sur #e* enfants #t tira d#

40511^



t^u on pretend faire uervir de h**e A 1'ailrMM requise en leuv 
laveur, qu'indépendamment de tout ee que les démarches 
adoptées pur les faire mettre devant la chambre ont de con­
traire A l’usage du parlement, comme aux principes de la jus. 
tice, elles n’auraient d’antre effet que de les faire paraître 
d’un coup, déchargés de toute espèbe de reepusabilité, pour 
en taire retomber Unit le poMUeUr le gouverneur qui ne tt .-vi­
vait sans moyens de si* défendre. (Quelle manière d’entendre 
le gouvernement responsable ! Ce ne serait qu'un véritable 
contre-sens même par rapport i\ toute espèce de gouvernement, 
le renversement des idées reçue* comme des principes qui peu­
vent seuls lui servir d’appui.

La démarche q\ie les honorables membres pressent cette 
chambre d adopter, bien loin de pouvoir étayer le système 
qu’ils chérissent et qu’ils prétendent soutenir, ne serait pro­
pre qu l'ébranler jusque dans ses fondements; leur succès 
serait la preuve que ceux oui représentent le peuple de cette 

vine*, peuvent perdre de vue jusqu'aux principe* élémen­
taires non pas seulement du gouvernement responsable, mais 
ceux de (Ante autre espèce de gouvemementrquelle que puisse 
être leur organisation.

L’un des plus grands dangers que les peuples puissent 
counr, c’est celui de se déconsidérer par des démarches «tran- 
gères A ces principes essentiels qui sont les véritables sauve­
gardes de l« urs droits, comme ils assurent la stabilité du 
pouvoir. S’il était vrai de dire que rénonciation proposée, 
comme h-s discours d’honorables membres de cette chamhie 
A ce sujet, respirent les sentiments de la masse du peuple, ils 
pourraient produire cette conséquence malheureuse. On peut 
tic demander dès lors comment le» partisans de l'adresse re­
quise en faveur des ministres pourraient ne pas reculer de­
vant cette terrible responsabilité f

Que penser delà prétention de faire, non pas seulement 
d’erreurs frappantes, mais de l’oubli des plus solennelles obli-

dans leurs explications qui pût donner lieir do*croire-que le 
gouverneur ait, depuis, p rejeté quelque nomination ni mesure 
d'imeune autre espèce, de nature A fournir un motif A leur 
subite résolution d'abandonner le ministère.

1) un autre eWé, supposant les ministres réNigimtHiriK 
coupables d’erreurs, le gouverneur, avant quelles fuiMeiit 
eousiaté<% ne pouvait sans doute en changer d’un coup pen- 
<|'> ils lui parais*: hnt posséder la eoufiaiue des chambres lé­
gislative*. H eût d avance été nécessaire de quelques inotifs 
apparent* pour avoir les moyens d’en juger, pour qu’il' put 
lui-me en appeler aux sentiments du peuple eu cassant le par­
lement.

D'ailleurs sous (|uelque point île vue-qu’on puisse envisa­
ger la chose, qui pourrait faire un crime au gouverneur, qui I • ............ ......
pourrait ».t p.,« lui «avoir Kr.V .l’avoir ivfuso .ra.lapUrVo 1“l,,v1111 £°,,v<‘rn*;   f.„ Anglrter
mujri-n ........ .ravoir <lonn« par là im'o.o «a pvo.Jv o.ooov I ’“',r 'I."'.’ ‘"«'."l'.-r la*....... , dan» la
à w» .rapr.Wnla.it. I. Uoopa.lv la nàllaxiun. «or loa provv.lv. ''.T'a'!!"' !'''
relatifs aux sujets discutés dans le résumé d'observations qui 
précède i

Pour ce qui s'est passé le même jour dans la chnmhre, on 
doit révoquer le lecteur A la première partie, dans laquelle se
trouve le tableau des procédés relatifs aux sujets discutés . . , . , * • , .
par M. N iger. D’nilUiw, les procédé de la chambre elle-1 J* _P"JP^ S??"**} [ qui
même se trouvent entre le* mains du publie.

n............ :........  i ... î_ * - 1 •

Son Excellence dit :
“ Si: vous entende# que toutes ins parole* ut tous h** acte»

du gouverneur doivent être préalablement soumis A l’avis du> 
conseil, alors vous propose/ que chose qui, outre qu’elle u est 
ui nécessaire ni utile, est tout-à-fait impossible, eu egard à lu» 
duo expédition des affaires.”

Comme on le sait, il n’y a que deux parties distincte* dan* 
le gouvernement, {‘administration et la h'iiulution. Or 
quant A l’mlniiuistvntion, le gouverneur-général déclara forl 
mellement, dans le paragraphe ci-dessu*. se la réserver tout 
entière, parce que prendre n\ is du conseil ce serait, retarder 
ralentir la ilue ux.f ' !!:!. . des affaire*. Nous avons vu déjà' 
nous avons vu mille fois ce qu'il pense de la partie légiaü

•riv on n’a jamais pen- 
les questions purement 

lepêehe des a (l'a ires, parco 
qu’on a compris, ou jdutôt lu constitution u compris que ce» 
hommes, élevés dans les luttes politiques, habitués A voir les 
hommes au milieu desquels ils ont toujours vécu, sont plus \ 
portée de connaître ics besoins de leur pays. Il devrait eu 
être de même dans une colonie. Qui mieux que les hommes

mieux qu’eux peut distinguer les mérites des individus { qui
On ne croit pas devoir terminer, sues faire observer la difle- 11,.ni?M* T1 ÜU* 4*on,;aît. >,s;iU ilux “T1** H1'* de

reneequi se trouve entre lu conduite de nos ministres, pendant . ,l< ,n,,l,s',‘lV.VM 40 1,111,11 ,* *1 **** *’** s"n* l**s l**soinx de­
là session dernière, et celle des conseillers résignataire* de ,Ur ‘*'î liu,,,t H*»* plan-.s IA ou il* se
la Nouvelle-Keosse. LA. comme on peut le voir, il était tr°,,v'I',,t s* le gouverner .a; prend pas avis de

tancié, sur la nature i S<,“ t‘".ns*‘‘1’ t,‘,,,,ln'* *' l,lul 11 lm‘M,K‘ 1U “ Part, ne
larticsscsmit trou- ■ ^"nnainsant pas l.-s hommes et les chases de cepays.il cuiu 
ère de l'envisager . tora (,t‘s hommes irresponsables qui, u ay.uit rien a craindre

.*"* * Uilf.iH. int L, .. I'...! I \ *.. ! I I  .......................... * • i» I

question d'un fait patent, clair et circonst; 
comme sur la spécialité duquel toutes lés par 
vées d’accord. O n’est que sur la manière «i«* l envisager 
comme sur les résultats rçu’il est de nurnre A produire, que ia 
discussion peut rouler.

On croit deve/r saisir cette occasion de faire observer que
gâtions, meme on peut dire en mettant île coté la considé- la presque simultanéité de la résignation îles ministres, dans 
ration de 1 intention qf»l n a sans doute rien de coupai de, du J l’une ou l’autre provhiee, a fait supposer quelque chose de 
lait matériel de la violation du plus saint des iW-ioirs, une plus qu'une simple coïncidence entre quelques-unes des dé- 
espa-e de principe pouf servir de base aux liberté» publiques! marehes de lord Falkland et du gouverneur-général'.

^ eux qui se trouvent charge* de 1 exercice du pouvoir,! Li déclaration dtr second relative aux principes du gnu- 
meme lorsqu’ils s’engagent dans l'arbitraire, et creusent par ■ vernement responsable, énoncés dans Tes résolutions de notre 
la meme graduellement l’abiine dans lequel il finit toujours ’ *
par s’engloutir, peuvent encore un temps se soutenir même 
jusque sur les ruines de l’édifice de la société politique lis 
ont pour eux Kavantage d’une organisation formée de longue ___...
main, la oorteentration de la force physique qu'il* dirigent, culer dans la province, a ce ...j,., u...... M...
enfin 1 habitude de la soumission de la part «h** citoyens tou- soupçons des faits constants, d Ad innés réalités ! Suivant les 
jours amis nature.s de 1 ordre, qui seul leur tournit .e> nu-yens rédacteurs, la conduite de* deux gouverneurs serait le fruit 
a exercer leurs tacu.tvs dans leur interet prive comme pour d un plan concerté d’avance avec- le bureau colonial. t”e*t 
leur avantage réciproque. ^ J**s peuples, au contraire, ne pour l'auteur un sujet de vive satisfaction de pouvoir haute- 
peuvent conserver plus qu acquérir des titres aux dnïts qui usait déclarer, qu’A l’excvpti >n dt*cette C'ûnoidenee-iA même, 
sont 1 apanage de* libertés publiques que par la justice. L ou-j ces bruits sont dénués de tou* prétexte*. Il n'y a pas eu (a 

des regies qu elle prescrit, leur im\v«>rtanee. toute t ver moindre nouvelle communication «le nette natm-e entre !«•

jetteront tout dans la confusion. D’ailleurs que signifie le 
mot niini\(rr% si les *iiinisi>-«-s n’ont pas le lumtrôle de l’admi­
nistration i 11 y a plus ■! analogie entre ministre et atltni. 
lustration, qu’il y en a entre ministre et l 'ijùlatiun ; ces 
deux mots nuiiLstrn et administration \ ienurnt de la même 
origine latine. Les hommes qui sont dans le cabinet sont 
upnel»;* nun is très parce qu’il* Mint chargé* d’administrer Im 
affaires du pay*. Cette manière d'appliquer le mot minis/ic 
est la meme partout. Ainsi on appelle min v//o-de la justice

chatnbn*. « ,,m .«raient moina Mlm») rraotmaa don. i ? ’i'"" *-•»•««*«.|-à.l»i«is«r»r |» MH «ûidf» .la
la Nouvelle-1 ■leosse, aurait du suffire pour dissiper les Noup- j n!i|!rjlt7i'' ” ttUX ^u* 1 adjuinistr.itiou de la
çons qu'a fait naître ici cette circonstance. Avec quelle ' ' " ' 
activité brûlante <m s’est servi des journaux pour faire cir-

njet, des bruit* ijui ('< ut de ces
les

I depuis six

Du parle de MM. l isf.i-r, Bellingham et Stuart, comme 
devant se porter candidats A l'électiou de Montréal.

Le Montez umi ayant fait voile de I Jverpool le S janvier, 
est arrive a New-Nmi; «buis la tfi iiéi: du (, et a apporté des 
journaux anglais «lu 11 janv ier. Le Montezuma a essuyé, 
p<*iid.uit sa traversée, une longue sérié de torn pètes glaciales, 
qui lui ont fait éprouver de fortes avaries et l’ont luis plus

son bord 
rendant 
Dublin, 

voie d’eau 
luttaient

gouverneur eutgouverneur, plas que de celui de l'exposé «les ministres. ’ habitude des affaires, imaginerait que le g<
Lne discussion de cette nature ne pouvait qu être sans but taire et réitérer ses déd.invliens relatives aux prim-jpi*s énoncés 
comme sans résultat. Comment jugt*r san* preuves sur des j dans l»*s resolutions de l'assemblée de Is 11, s'il avait n^-ti .les 
points contesta** i De quel côté faire pencher la balance i ministre* les coinmunicati 

Les partisans des ministres résignataires n’ont pourtant cessé pourraient f.dre sujiposer 
depuis, comme alors, d'appuyer d’une manière exclnsive sur) 
ce qu’ils croyaient voir de blâmable dans la réponse du g«m- !
%'emeur. 11 s'y trouvait pourtant des considérations bien, 
propres à faire paraître les ministres résignataires blâmables. I 
Surtout par rapport A des sentiments qu'ils ont désavoués.

L’erreur est d’avoir prétendu se faire juges, et de prononcer (

f b cm me nous l’avions prédit, drt le Courrier de T Km ope 
* l’affaire Olo/aga est touillée dans l'eau. A la suite d’unt 

communications que tant d’articles de journ.-wrx transaction tacite, 1 ex-president du cotiM-il e*t passé en l’or 
.ire supposer i tugal, et la piece commencée, reste ainsi sans dénoûment

Camadti.
QL’LBEC. 13 FÉVRIER.

Nous allons terminer aujourd'hui nos commentaires *«ir la
sur des documents qui, sans parier du detiut «le jurisdiction réponse de Son Excellence aux habitants d«* (iore, «-t nous 
de .leur part, étaient contradictoires, etsur une fouled a! légu*-* allons être court* A cause «le l’abondance do nouvelles «l’Eu- 
qol n étaient soutenus de preuves ni d aveux, sur lesquels dé* rope. Plus tard, en dépit des ordure* iinmondes^jue Y Aurore 
l«ms on ne pouvait se jiermettre 1 approbation puis que la cen- s efforce de i«;ter A la figure de tou* ceux qui n«* puisent pa* 
sor^ t j comme elle, et qui ne sont comme elle disposés à changer

M. y iger n’a pas voulu même appuyer sur une circanstnnce ; d’un jour a l’autre de politique de la même manière que l’on 
qui semble encore énigmatique. Les nominations, devenues ! change île vêtement*, nous discuterons dans se* p< irrfi sail­
le ftujct des réclamations des ministres résignataires, dataient lants la longue explication de M. N iger ; nous la di*cnteron* 
d’une époque antérieure a leurs démarches auprès du gouver­
neur, dans les derniers jours de novembre, lis n’avaient pa*

avec san «g froid, avec justice, mais aussi nous la discuterons 
avec vérité, et nous ne cacherons rien de la vérité, «lût jjotiv

cru devoir abaiidonner leur po>t** alors. (Jn n a rien vu franchise élever contre nous un** montagne d’injure*.

ûment.
Iat*sdernières nouvelles de Madrid en date du ‘27 décembre 
sont les seules intéressantes. Dans la séance «lu eongn*sde ce 
.jour, le ministre de grâce et justice a lu un décret par lequel 
la reine suspeisi les seances de* cosies. M. fio/alcs Bravo ne 
dissout pas !«-* chambre.*, ne les proroge pas à une date fixe, 
il ajoui ne vaguement et prov isoirement les séances de la lé­
gislature. Cette mesure est appuyée sur l’article -ifî de la 
constitution. D* president du conseil a donné li*eture du 
nu-iiio décret dans le sénat.

C « t«e décisit*) du nouveau cabinet espagnol n’a provoqué 
ni *atislactiiHi r/i mécontentement -.if. ( est une halte dans
un desert d iodé isi«.n. une pause dont avaient besoin tous les 
partis jxoi' se raccorder, s'entemlre. ou ne pas s'entendre, ce 
qui est le plus ^ .Il parait que !•• gouvernement a
1 intention de continuer à percevoir leseontributions indispen­
sables pour le service publie, «l«* promulguer une loi sur 1«î* 
municipalités, sur les deputations prov inciales et sur la garde

jxx'he la petite serpe dont se servent dans le Dauphiné les 
vendagetirs: c'était répondre A la seconde des questions de 
Rriliat-Savarini Pour satisfaire A la première elle s’assit, et 
enhardie parla figure bienveillante de son h«*Jte, et peut-être 

>ar le vin de Pouiily, elle commetv;a non histoire, tandisaussi par
que ses entant*, qui avaient rattrappé le chien de Bryan, lui 
administraient une correction méritée.

--Je suis née, dit-elle, à Pariset, petit village éloigné «b* 
N if seulement de quelques lieues, ou l’on remarque une de 
ces merveilles du Dauphiné auxquelles monsieur ne cr«jit pas: 
ia Tour sans venin.

—Oui, mon enfant, dit Brillat-Savarin, il est

i., I**s montons, h* veaux, les bu*uf*, la volai!! *, les écr<*- 
vis.se*, les hui très : d’ou il eonelut que tout c«* qui mange peut 
* engraisser, pourvu que les aliments soient bien et conve­
nablement choisi*.

— L’un de c«*s deux jeunes gens, «lit Julienne, se nommait 
Jérome Béru, l’autre Philippe J axel : c’était Jérôme Béru 
qui i^tait le plus riche, mais Philippe Jazel me plaisait da­
vantage. Sans parler rie sa figure, il avait un caractère doux 
et <l*-s habitudes rangées qui, suivant moi, devaient faire le 
bonheur fl’une femme ; d’aillenrs, il possédait à V if cette mai­
son ou nous sommes et plusieurs pieces de terre que le mal- 

Auasi dan-| heur m’a forcée de vendre. Béru, au contraire, était fier,
gereux de se laisser mordre par une vipère on par un «cor- j orgueilieux, et son visage, comme w-s habitudes, portaient 
pion dans c<*tte tour que partout ailleurs : c est la corruption (les traces de son caractère. Je suis jwrsuadée qu’il ne m’a 
«lu langage qui a tait .suppf«*er le miracle. Cette tour est une j jamais aimée, mais que l’orgueil «l’avoir une jolie femme et le 
ancienne chapelle bfttie en 1 honneur «le saint V«t*in; on a dit désir de blesser Philippe, «|u’il haïssait, l’engagèrent senle- 
saint Nunin, et, le nom ainsi dénaturé, on a imaginé le pro-
dige.

—A la bonne heure, «lit Julienne, et elle continua : Mon 
père n’é to it pax riche, et n’avait point de dot A me donner, 
mais j’étais jolie, et deux jeunes gens de Vif devinrent amou 
feux de moi.

A ce* mots: j’étais jolie, Brillat-Savarin regarda attentive 
Inent Julienne, et il vit qu’en effet la paysanne du Dauphiné 
avait «Jn être fort belle et pourrait reconquérir sa beauté p«*r- 
due si un peu «l’aisance venait un jour à effacer les traces de 
la pauvreté. Une taille élancée, un front blanc, «le beaux 
yeux et un vixnge ovale, tels étaient les avantages physique* 
tie Julienue, qui ne devait avoir pas plus que vingt-quatre
HIM.

—Si je pouvais la soumettre, se dit-il, pendant un mois ou 
deux A un régime convenable, «-’e*t-à-din* aux rôtis «b* bouifs 
ou de moulons, aux œuf* frais et aux farineux, elle nu tar­
derait pas A devenir un l»>au brin de femme.

Mais cette réflexion, il la fit tout bas,
Brillat-Savarin a toujours pensé que toute femme maigre 

dé*ir<* :i-**r. ♦** que le secret pour acquérir «le l'embon-

ment a rechercher ma main. Ils s’adressèrent tous deux 
mon père, qui me fit venir et médit:

Jm suite j/voc/uiincnienl.

—M. le baron Taylor, chargé par le roi des Fran 
ça is «le p«»rter A Malte line statue couchée du comte «le Beau­
jolais, son frère, exécutée par M. Pradicr, s'est rendu A Païenne 
afin d’acheter l«*s marbres ni'cessa ires pour c'unpléter ce monu­
ment. Dans cet'e course, M. Taylor a visité .Montoreale et il 
aexp«)*é le résultat «le ses recherches au sujet du cœur de 
saint Louis dans une lettre que publie la presse. Il résulte 
«le ce document que le cœur de Louis IX n’existe pas A 
l’abbaye de Mont *real<\ ainsi que l’a av ancé M. Letronne, 
en se fondant sur certains monuments historiques, et qu’il 
est fort probable que le cœur du monarque avait été déposé, 
ainsi «pie l’a soutenu M. Auguste Leprcvost, A la Sainte-Cha­
pelle, à Paris, ou l’on assure qu’il a été retrouvé il y a peu 
de temps. L’enquête et les remarques «lu M. le baron 
Taylor contribuent aux progrès qu’a faits déjà cette dis-

’ •u, confesse’.

Louis, restait le principal <!«•* arguments négatifs. Cette au- 
toritée imposant'* va si; trouver écartée par l’examen critique 
«lu texte de B*aulieii. que M. Paulin Pari* soumet en ce mo­
lli -nt a l'Académie «les Inscription* et JWl«*x-Lettres, et où 
il signale dans la I f de saint /.mus et notables interpolations, 
auxquelles se rapporte justement le passage relatif A la réparti­
tion «les restes du saint roi.

Quant au silence «les Chroniques de Saint-Denis sur la 
translation du cœur de ce prince A la Sainte-Chapelle, ce si- 
lence s'explique par les prêtent ions rivales de la royale ab­
baye. Ainsi, le* mêmes c* ■* ne font jmint mention
du cœur de la reine Blanche, déposé A l’abbaye du Lys, qu’elle 
avait fondée, comme son iiix avait fondé la .Sainte- 
Chapelle.

Soit que, suivant M. l/*prcvost, le cœur d’abord déposé A 
Monte reale, ait etc transféré A Paris, a la suite d’un échange 
avec une epinn «le la saint»» couronne ; soit que, suivant le» 
preuves développée* en ce moment par M. Paris, et qui s’ac­
cordent avec les vérifications «le M. Taylor, il n’ait jamais 
été ail nombre «les reliques concédées A Charles d’Anjou, on 
conçoit que les Bénédictins «b? Saint-Denis n’aient pas voulu 
faire mention de lu présence d<* cotte ru” _ 'A la Sa in U»-C Im­
pel le, et que, «le son côté, |t* chapitre de cette église n’ait 
point célébré d’une manière imprudente cet honneur «|ni pou­
vait. le mettre eu lutt<* avec d'aussi puissants adversaires.

Mais le e«iMir de saint Louis, placé ail centre «le la Sainte- 
( Impede, était A la place la plus convenable, pour ne pas «lin? 
la seule coiiv«‘iinlile, qu’il pût occuper, et A la place «pie s«*iil 
il pouvait occuper ; «*t, quant A la circonstance du l’état d’in­
humation, au lieu de l’insertion dans quelque châsse ou reli­
quaire, M. Charles Ixïnormant a allégué un exemple frappant 
d’analogie, celui «lu corps de saint Bernard, qui fut ainsi con­
servé jusqu'à la révolution sous !«»* dalles «l’une des églises «le 
son ordre, d'où il m* fut levé qu’en 17111.

J<e pas qu’a fait cette question, débattue avec l’attention 
qu’elle mérite par MM. Ijeprovost, Paris et Taylor, permet 
donc d'espérer, dans lu sens aiiirmalif, une solution pro-
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.. u. A* «Milite 1m cortèi et de lenr deman- Qi'WiRC TIME*.—11 vient d# parailr* hQuébec en emplit-
“runhill d'iiuTîmiilé! Kn «w .I* rrfi», on ânoooco que «-mut <lu IJurUr lierai,1, un juurn.1 «oir. lo t.t.ede ()a*l*l
non iinrti est prin do recourir & une diwcdution. • /<«“«•• ,

U* baron »le Mccr et le gémirai A nieller, commandant de» —Unjournal de Cincinnati, en pfltlant des progrès rapides
* * » ------:.........*“ Vimu\rui nnt sierné un nr» f*M|i Ja ville de (*itic*i111itiiî, consulte t|iie, dans les «jitatre

dernières années, il a été bâti plus de maisons que pendant 
les quinze années précédentes { en 1813, le nombre des eons- 
tructions nouvelle* s'est élevé à 1,093, dont 73fi en lirique. 
Cincinnati possède fl7 steamboats qui ont coûté 1,017.<KK), 
piastres jaugent 11,298 tonneaux et occupent l,*2*rd) marins. 
I»» même journal prétend que, tous les ans, on égorge à Lin- 
cinnati assez de cochons pour couvrir AO acres de terrain 
avec leurs cadavres, et qu’on fabrique assez «le whisky pour 
faire flotter un bateau de canal.

la* iwrun oo jure» ui. ir ............. .. - , .
insurgés composant la garnison de higuère». ont signeun « 
uiisticcd’un mois. Aucune autre nouvelle de la I ciurtsule.

U première question débattue au palais Hourlmn « été 
ivllc (b* la présidence. Deux cousit valeurs, MM. Dupin et

Sauzet étaient en présence. ,
M. Sauy.ct a été élu par 170 voix, «on concurrent n en a 

pas obtenu plus de 8*2, 01 votant* ont porté M. Odilon Barrot.
L serutin relatif aux quatre vice-présidents, a eu lieu dans 
la séance du 20 et a également donné gau» de cause a ix 
conservateurs. !/** quatre vice-presidents de la session der­
nière ont été réélus. Même résultat quant aux qua r»i Mre- __Ea Wfmaine dernière, le collecteur d’Ifardford. dans li

Maryland, ayant voulu faire vendre par autorité de justice 
1W ÏU(Jl, t la maison d’un citoyen qui, bien que fort à l'aine, ne voulait

__« iournaux de Bombay, tout récemment arrivés en pas consentir à payer ses taxes, la populace a pris fait et
P . luniorUMit de* nouvelles de Chine jusqu'il la fin de üaUse pour )a victime des rigueur* fiscales. Lorsque le 

V* 1 Le commissaire anglais venait de conclure avec ,5ollecU*ur s’e*t présenté avec un encantenr, pour procéder 
rf renr un traité supplémentaire dont une clause tend à aux formalité* de vente, il a été accueilli par des injures 
îel"|,r. , \ tijnt embassadeiir étranger la résidence de Dékin. |,.t des menaces ; il n’en a pa* moins persisté dans l'exécution 
O i craignait que cette proximité du siège du gouvernement ( de m* devoirs ; mais force lui a été bientôt du prendre la
J’dmmfa II»S

deux homme*, soit que Triquet, doué d'un# force herculéenne, 
fut subitement atteint d'une folie furieuse et poussée fatale­
ment au crime, ce dernier se juta sur Louchaten le provoquant 
par de grosses injures. Louchât, ne se sentant pas de loi eu 
a soutenir une lutte, tenta de prendre la fuite.

“ Triquet se mit à sa poursuite, l’atteignit bientôt, et 
voyant une voiture chargée de moellons qui passait sur la 
chaussée et qui n'était plus qu'à quelques pa* d’eux, cette 
liête féroce renversa le malheureux Louchât, et, malgré les 
cris de sa victime, eut l’incroyable courage de lui maintenir 
la tête *ur le pavé jusqu’à ce que l’une des roues de la 
pesante voiture lui eut passé sur le corps. Quand tout 
fut consommé, Triquet, se releva et prit la fuite : Louchât 
avait ee**é do vivre ! , , . #

*• Plusieurs personnes, témoins de ce crime, mais qui n a- 
vaie.nt pu l’empêcher, tant la perjHitration ai ait ete .instan­
tanée, se mirent à la poursuite du meurtrier, dont ils par­
vinrent à se saisir. M. le commissaire de police et un médecin 
arrivèrent immédiatement sur le lieu du crime; mais ils ne se 
relevèrent qu’un cadavre, et durent se borner à constater 
la mort du terrassier. L’assassin est en ce moment à la
■ « ## rorci*.

les mésintelligences fâcheuses avec les puis-• fuiu*, sous une grêle de pierres dont quelques unesl ont blesse 
sauces européennes. ï/js nouvellesde l’Afghanistan continuent ( a*»*» grièvement, 
à présenter un caractère peu rassurant. 1 ('rima atroce.—Dans la nuit du 18 au 10 décembre la

TAULE MÊTÉHÉOLOLllilT. AU COLLÈGE PL SAINTE-ANNE. 
JANVIF.lt,

UUM'IUCI m* % |----------- | 1 Mmo .............. .. ................ ..........

—Le tirage du jury spécial dans l’affaire O’Connell et, J)etite ville du Rochefort (Morbihan) a été epouvantee par 
très avait eu lien le 1 et le A. la*s accusé* ont protesté lin (*rime atroce. L’aute " ' “ A / '...........autres avait — - ---- - -

contre la composition de la liste pur cause «le partialité. 
1/officier de la couronne a fait retrancher tous les catho­
liques et les partisans du rappel qui s’y trouvaient inscrits.

__I^ea blés étaient en hausse sur les marches anglais. La
hausse â Liverpool était de 1 «I à 2d le boisseau, 
du Canada, douce, se vendait de 218 à 30*

.............._.................... auteur, à pine âgé «le vingt ans, est ma
jeune fille dont la perversité e*t telle que les magistrat* ins­
tructeurs eux-mêmes ont eu peine à y croire.

Vers huit heures du matin, mardi 19 décembre, la dome*- 
m.ws. | tique de* Mme Dany, veuve d’un ancien notaire et maire de 
j,a farine Rochefort, sortit en chemise dans la rue, ^ ^ les voisins

au secours, et disant que sa maîtresse venait d'être assassinée.Voici l’état coinm/oiiC’.K' Vli/’UajWr;,;.- e. c..lr.|.ôtle fl «W-jlf yoi,lu» accoururent «t aemWqucrcnt aux porte. afin 
Pa T V ,, ... lui... d arrêter les assassins.
cembre 181. et le •> decent Im 1 , » 4>> 1C 10 La maj>Sün ax ajt Jeux issues, mais personne ne s’y priante ;

les jHTtes étaient ouvertes. Après avoir attendu quelque1843. 
.1(11,213 
. 79,391

1842. 
28(1,129 

03,307
Blé, qrs.. 
l'urine, qtx

**__I^imarquis de Westminster ajointla ligue contre la loi de»

céréales.

En reproduisant les remarques du ('numer des Etats- 
(’nù sur le prospectus de l’histoire du Canada promise par 
M. F. X. (îarneaii, nous devons rectifier une erreur qui est 
loin d’être ofl’ensente pour M. Garneau qui n’est pas un 1* ran- 
rai* établi depuis longtemps à Québec, mais bien un(a-
nadien par de nombreux ancêtres. Si nous indiquons cette 
erreur, c’est que la France a assez de sa ffloire. «

laissée à dessein.
Parvenu au premier étage, il no trouva que le cadavre «le 

la malheureuse dame Dany étendu par terre, ses vêtement* 
en désordre et disposés de manière à faire croire qu’un at­
tentat avait accompagné l’assassinat. La domestique fut al«»rs 
interrogée sur ce qu'elle avait vu et sur la manière dont le* 
choses s'étaient passées ; elle prétendit que deux homme' 
s'étaient introduit* dans la maison, l’avaient menacée delà

liqlions < ‘-‘tU* apjès s’être emparés d’ell»; l’avaientjetee dans la rue.
erreur, c’est que la f ronce a assez «le sa gloire, et qu il n«»us juj plt aussitôt observer que sa chem»se ne portait aucune 
est consolant de dire que la pensée lran«,aisc et l’intelligence lrace (,e ,)OUe t.t qUt. (M*pndant les pavés en étaient couverts.

k ancêtres qui vinrent le* premiers planter l e- j j-jj^ parut déconcertée et on la vit avec *«;s talons sel
• • i • - •    1—.. «lu Suinf.l unriMit. fit* .. » * \

ilbrcerléguée, par n«>*
ttmdanlde la civilisation sur les rives du Saint-Laurent, netcntianine la civmsiinui. .1... •»- ....................- , — d’v faire quelques taches.
sont pas éteintes, et ne s’éteindront pas de siU.t dans nos «•«purs j *lJn im.tl«*c in ayant été appelé, »
Nous l’exprimons avec joie, la génération eanadumne, 'l,n t,'. (|u cadavre, la mort devait re 

. . -, i _ :____ __ I.. in^lnnlM irrruiM issiillt i . , ....... :
remonter au moins à cinq ou >i.\

ait di*pi
aorLtion de notre nationalité.

“ CANADA HT LOUISIANE.

de (Juél*

Température. Vent. c i
i

r U iu. t U
£

X
Résumé,

• i i S W 14 Zm . ri
Haute. Basse. 7 r 1 • = !

< :

« i + 4 o — lo 1 !
;

s-a?
2 -f 3<> —2o 1 1 ffi-ïa

3
1

.’»

—2o 
+2o 
—3o

—Ho 
—Ao 
—7o

1
1

1 1

1
1

I
1

-rs.

• z
fi —(id —lOo 1 1 1

1
*3 - s*

7
8

+ lo 
—Ho

—Ko
— 1 Ao 1

1
i 1

'y 3f'?’!?*
9 -12o —21o 1 1 S g
K
11

—Ko
—7 o

— 1 Oo
— IA.»

1
1 1

1 <

1-g —(i » — Mo 1 S 3 +
1: —•>«» —13.» 1

1
1 vt 3

1 —(>j — llo 1 r* *5
L'. —7 « » — 1 lo 1

1
! zl à

1(
i: -Ho

—Mo 
—3o

1
1 , 1 ? 3. ^

b —Io —10o 1
î 1

i
1!' | ---Mo — lAo 1

•>< — 1 lo --- 1 Mo j 1 1 " 5 1
£

2o

--- 1 1<>
— JOo
— lo

— lHo
— ISo
— 13o 1

'i 1
1

^ 1
j >C *-2-—M t 5

S3*
21 Oo —9o 1 i l

1
Z* P

2* —8o — 10 ! 1 I
2» —10o i —lSo ! i 1 1 1 Û' i. ®ï

127 —7«» —18o i 1 1 1 rTr 5
! 2k — 10 o —19o i 1 î 1
2i 1 —13o -2lio i | 1 w (O
3( —13o —20o i 1 1 1 t* s s
31 t —A.» —1 Ao 11 I 1 1 i i 1 à??

,1e la » aenx 1 * Jjt.s uUon* contradictoires de la jeune servante donnaient
deux pay* d origine fiarv.aw . L h .. . .... ! conlre t.nt. l,.s plu* graves soupçons, et l’instruction se pour-
pour auteur M. Iteiny, jeunecreoie lu,Jus'.......... ... :......... / u tivenent ivir les soins de M. le juge de paix et «leL réfléchie., ( clic d« Canada a pour anu-ur un l rança.a, ; *»« • « " c M " 7, ,,,i i Vil„„cs.
M. «iarnean, qui habile d,Im-cU-m» yunWc. ou 1 » *“iT i àclhln^rt ic ,Jl!icr arrivèrent a 11 .chclWt.
concilier 1 cat.inc paiera e. . m 'J* ‘J ' nü ' '. ' , ' ■ sont trananortéa à la nre nière nouvelle de l'événement

______ ______ . . K. .
l’avenir. S*s id»*** et son style révèlent l’iiisterien politique 
et l’homme de conviction. L'histoire «lu Canada et celle de 
la l/tuisianc sont deux rruvres sa urs, car elles procèdent toutes 
d.mx de la même mère-patrie. Elles demanderont à être 
mises l’une à côté d«* l’autre dans le* bibliothèque* françaises, 
«•t nous non* ferons un plaisir, quand il en sera temps, d'ouvrir 
n leur intention un double registre de souscription dans nos , 
bureaux.”

A la séance de vendredi dernier, du conseil de ville, il 
a été ordonné que le Qu*l»'c Mercury et \e Journal de Qrn'hec 
seraient lesj«mrnaux officiels de la corporations pour année 
1811. _

NOITVI T.LLS DIVERSES.

—On mais apprend que 1 honorable 1). Daly a fait don de 
20 louis pour l'érection du palais épiscopal.

M. le chef (le la police donne l'état suivant des chiens dé­
truits par l'empoisonnement depuis la mise en force «le 1 or­
donnance jusqu’à la date d’hier :

Dans les faubourg*............................................. ].)0chien*.
Basse-Ville et rim Champlain...........................1-0
Haute-Ville........................................................... H:*

(Trangiv n» ••• ................  i #
sin |»!vimnt pendant quelle faisait une lecture de yicls ; qui 
c’était elle qui pour détourner les soupçons, avait étendu !«v ut«ut » ut «i*** "- - ........... ^ i »
cadavre sur la place et mis ses vêtement* eu désordre 
avait, oublié l’armoire entr’ouverte, car, en laissant

«]ll I ,i''1

précieux et «juelque argent, elle avait voulu cacliei le vol.
Pressée de dénoncer scs complices, elle a «I abord accuse 

un garçon meunier, qui, disait-elle, lavait séduite «'ès I âge 
de ? I ans et aurait vécu plusieurs annés avec elle ; et cepen­
dant elle ne pouvait «lire son prénom. Confrontée avec cet 
homme, celui-ci l’a convaincue «le nanwnge. Marie depuis 
deux ans. Il a justifié de l’emploi de sa soirée pendant laquelle 
il n’a pas quitté sa femme. Interrogée à son domicile que le 
,)ar lt. lieutenant de gendarmerie, la femme a rapporté le*, 
faits tie la même manière que son mari ; des témoins ont «1 ai l­
leurs parfaitement établi I alibi. De plus, le suc «le l/KKI ti. | 

| pris dans l’armoire, a été retrouvé intact.
Marie Bocéno s’est alors elibreée «le jeter les soupçons sur j 

j plusieurs autres personne* et a prétendu n’avoir commis le 
'crime «pie dans l'espoir. M'aide de l’argent vole, «le sel 
faire épouser par un mitre individu avec lequel elle avoue. 
avoir eu des relations i _ es.

359

l'n Amoureux.—L’un des jours de la semaine dernière, 
au moment où Mme la prince**»* Bag, première dame «I hon­
neur de la grande-duchesse Hélène de Russie, visitait un maga­
sin, 1 nulle va rt Bonne-Nouvelle, un industriel fut arrêté pa» 
les commis au moment où il venait «le couper le sac de la 

j noble cliente et de s’approprier une bourse fort bien garnie.
—Il iv.ri.it iniv le, désolante, svénvsdv l’hiver dernier me- 11 » prétend., qn'il «vnil été poussé » vette ludion p»r l'aninttr. 
—il parauqut u« , , i ot «m il cr«»va t prendre le mouchoir de la princesse. Il

naeentto.it de bon «le se renouveler soi le Minai Jt Uuhini «t q»»‘..... .. .......\ ^ . chj|wnl0|li mais on pa

naissance.— 1a* 7 février courant, la dame d’E. J. De 
ièjnmdèpaix'et de Blois, évnyer, nr.K-at, a mis an monde «t fil.

* r •• marié.—A la Pointeaux livrables, mardi le 6 lévrier, par
.. révérend M. Beaudry, vicaire de Québec, M. Isidore 
Beaudry, fil* ‘h* feu M. Pierre Beaudry à demoiselle Marie- 
Anne Faucher «lit Chateau vert, fille de Eustaehe Faucher 
dit Chateau vert, écuyer, tous deux de la Pointe aux Trembles, 

ier matin, à la chapelle Saint-Louis, parle révérend M. 
Parent supérieur du séminaire de Québec, Alexandre 

K. Clwissegrosde Léry, écuyer, avocat, fils de feu l’hono- 
ral,;t. Charles-Etienne ( haussegros de Léry, écuyer, à demoi- 

Ue Catherine C. E. Couillard, fille, de l'honorable Ant. G. 
objet* ' ('ouil aiil. écuyer, régistrateur du district de Saint-Thomas.

* A Saint Simon, comté de Riniouski, le 22janv ier dernier,
par le révi rend M. Marceau, curé du lieu, M. Norbeit 
Mercier, li!* «lt* M. Bernard Mercier, de Saint-Fabien, à 
demoiselle Zoé Gauvin. fille «le M. Charles Gau vin.

décédé.—Jeudi à I heures P. M. chez le docteurLa- 
hreeqne, à Saint-IL ch, Dame Marie-Anne-Angèle Navarre, 
veine de Sieur Jacqnes-Simond Laflenre, née à Rochefort 
( Franc»*') en 1707. L’enterrement à eu lieu, hier matin dan* 
* Église de Saint-Roeh. *

A Saint-Michel, le fl février, courant, nprôs une longtie 
maladie de neuf an*, Sieur Antoine Roy, ci-devant de Qué- 
!hs*. âgé de C>9 ans.

Au faubourg Saint-Jean, le 12 du e curant, dame Marie 
Laniard, veuve de Jean Lèpine, à l’âge de sô ans,

A la Pointe- Lévi, jeudi dernier. Sieur J,-B. Cîuay, cultiva­
teur. âgé de 39 ans.

A Saint-Antoine, le 5 du e 'tirant, à l’âge de ‘>9 ans, après 
i une maladie do huit jours, qu’elle a supportée avec beaucoup 

«!s patience et de résignation, dame Marie-Louise Méthot, 
épouse de de Ixniis Char land, capitaine.

Hier matin, à l’âge de sept mois et démi. Edouard-Pierre 
Eugène, enfant de F.-X. Garneau, écuyer, N. P.

Treize autres chiens tués depuis hier à ajouter.

où AàfMMuîavailleurs vont encore faire des leurs auprès des, voulait sms doute être ^«iilnit a 
contract eu rs. L’autre jour le* énieutier* aWmblerent.et s.* ! dirige «ur la pré.fe»ituu de p« lict.
mettaient eu frai* d’exercer de nouvelles violences qui lurent Plat féroce qu'un 7ujrc.—On lit dans la (ruzc.tc des 
supprimée* grâce au sang-froid et au courage d un. M. Not­
ion qui vint de suite se plaindre aux autorités municipales qui 
«’occupèrent de la chose à une des dernières séance* du t’on- 
w*il de Ville. La cause des nouveaux trouble* est encore la 
médiocrité des salaire* accordé» aux casseur» de pierres ; mais 
il paraît que la Corporation n’a point partagé la justice de pa­
reilles reclamations, et l’on a raison de craindre que cette de­
cision ne soit encore la cause de quelques nouveaux malheurs.

(Aurore.)

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHÈQUE DE QUÉBEC.

J *111 s feroet 
Tribunaux:

»• En «le ces crimes inimaginables et auxquels il est impos­
sible d’assigner un nom, est venu jeter hier la consternation 
dan* la ville de Saint-Denis. Deux ouvriers terrassiers, le* 
nommé* Triquet et Louchât, se rencontrèrent en se rendant 
à l’ouvrage. Louchât, qui est. jeune et d’une complexion 
assez faible, voyant venir droit à lui son camarade Triquet. 
s’empresse de se jeter «le côte pour lui livrer passage. Mais, 
soit uu’il y eut intérieurement quelque querelle entre ces

N discours sera prononcé par le rév érend J. COOK, D. D,
— à la s.iUt tlf b Av iation (joipuMit !«• tniroaii tlt In Compagnie d’Aa- 

«uraiit’c «lu Canada, «lad* la inaÎMin *l«‘ Md laliit « loue!» oncoiçnuiT «lt‘* m«'t 
lltiaili-ft la Montagiu ) MARDI SOIK. H «lu «vurnnt. à SF.l’T luun*. 
I.v*ni> t ». m: " l.« * imiviii* «le vullurc intflU'Ctu«*llc maintenant accetaiblva 
en cette ville, et l'usage à en l'aire. "

Le oublie e*t invité U'y ussisur. U vnurndes stem*»p«mr l«*« dame».
' AV. BENNETT,

SccK’tuir*.
(> février lWi.

HAUTS PRIX POUR MARTE ET VISON, 
f K soussigné offre les plu» hauts prix pour peaux de 

.viaRTE vison. p E ciARANT.

Manchonniur, rue St.-J eau, No. 8.

^
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A AVIS MUNICIPAUX.
* A seance Spéciale du conseil de ulle. 
tenue U V/écrier 1844, il fut 

ORDONNÉ.
Que le. Mount's H avl, otfloicl.de la Corporation,

!» «..“.irf te.1:?. vnr1.!*1»- ■K,ic,,tJjj^QUEBEC .Vl 
QUEBEC. "

et le *•

Par ordre,
obo. pi’Tvovn,

___  ___ O «vllier de U oit/».
Province du Canada )
Oisif ici de Québec. j

BANQUEROUTE.
ANTHONY HALL PINKERTON. delà

* »• cité de Québec, dan. le district d« QuéLv. m*r-
!Vi“r Robert m nter
, »! • Mt.i'cuur, üi* (a cité Ue QiuMkv, coiuinU airt»

»«nfL^lr.V.i*Kr I,VIrt"r ** février h -H-AS- 
.Ml LE K D E> CRl.ANOI ERS. nu bureau du dit

ov'rv i v »‘-m V,*? Ville de l.i dit,» vite,!.
ÏÏiiûV.1' Juur •*"*•+ *

W. S. SEWELL, 
Bureau d-.iachér if, 10 février lf’44.

l*rovincc du Canada \
District de Qiu'Lee. j

BANQUEROUTE.
JiOBERT CAIRNS, tie la ci Ut «le Que.

bee, dam U district de Q»h'I>co marebund-tai!-
*»Y.^Tr.éma:,«l‘ P*r ROBI HT HL'\TKU 
OAlUDNhh. o.nv. r, d.» la cité de Qu. b r, ,-«i,m, 

fl ure d « .««u leraatec.ilatéedu 1 V mur de février .H M — 
At.EJdji.l «E* » ««AsciKusau bur aududil K >!wr: Hun. 
ter tia-rJut r, .it.,.» , „ |a H,»*...Ville d la di:e cité de
?nvTpî le Jthr joar 4e février prochain.
a ONZE heure* du matin. % '

W. S. SE WELL.
Bir-an du «ohérif. 1 ? février !"+l. S>'iu flf‘

Province du Canada |
Di il net de Québec, j

BANQU! ROUTE.
AZILE DAsrOU, il«- la cité de Qiu'lec.

_ dan« le district de Q ié h p, rdiamrrctnt— •mu-
vV*»011 P*r ROBERT HL'N mit «JUKI»
* .R. écuyer, de la Cité do Quebec, Po,iuiii»»ait«- de 
tunqu-routes. dut ce du > e jour dr février l H.— v»*i >:• 
b:.e x d -s c;:x ivoions au bur-nu dudit R«»h. rt II m!-: 
v«<urunor, »i:,i>» en la Batse-Ville do la dite cité do «l ié- 
, • L* J El DI, tac jo3rdo février prochain, 4 ONZE 
heures du matin.

VT. S. SEWEI.L.
,, . Schéiif.
Bureau du «ehérif, R février 11 -14.

Ventes par encan.
Scravendu, LUNDI. UQUATRKmunproei.alti, Un. 

nicubio suivant* «.« pendant «le 1» faillite «le Sieur Pierre 
Juileii de Québec, nu-uui* er, «avoir:

■ JNcmj.laccmcMt situt, tint bourg Suint. Rwh.
, Sai"‘ V allier. miUi-iiauiquuraiit • i.i. d* «le front 

«Iir lüiltir rue Saint \ a 111. «. sur quatre-vlaut pn-iUdi-pro- 
tondeur ul.«* cm ,,u,1W, ,’|| t\ Iruuve, U»r,.« par devant 
4 ht rue saint V ailler, pardcrnèivau liout do ta dite pro. 
v!!i'ü‘"*''*«*•«« enté. un

Al PUBLIC
D’AMERIQUE.

[IMMIGRATION en tout ce qui r<*gitr<l«‘
*r,‘‘‘-f coii.tMluiueiil enuiarehe 

teniltf |M‘rf<»«'tioniu»iu«»iit et chaque jour apporte la «du* 
uon d un uouvrau problème ou |M dik-ouvert,» d'un secret 

! ‘P“ *°**tr“|»|Mirt direct*»au»plu» liante, destinée* «le F boni- 
Kl W,MW nu* regard* ,iir le* AI dernière*V.*,. I i* É * tji u mi C4»ic, au

...... —........................... .. «Ui, ecuvcr, ou UM ? Quel* n j»,de. pr.^reun'a pu. lait la ael.»„«»e, dan.
| toute* le. pluue* ehlÜHe. f particuliérement dan» ■•«• 

»|«il retarde la .aidé et la maladie du ay.t. un» animal. 
11 omble,, «ntl {iui**niit<« et indi«|M»n.nbl»* le* inoveii* de 

U irrir rreemmenl découvert* pur la chimie! Combien 
imagination a enrlaiume et l‘aJiniratiou ««• uramlit à la

I vue de ce. decouverte, qui ap»,roela»„t de la porté,•«Ion, a
II üjwque ou noua ««mille»... Bar le movd de* .avanie. 
.eeurelie.de lap hy lo|o*l«». ou la.el.neede la vie, «il,.

r« pre «i iitaut» ; ensemble une m»i«m en pierre, liauaard, 
boutique et aulrt* iulimi'Ul*, de<s»u« eou.truiU, eireoti** 
tance* c l dépendance*.

l’our plu. aiiipla* Inforrn ttioii., .’adreaaer au noUirv 
•OU..H-IU- eu «oiietode, Jin-v \ lit*», rue S iinl.l'ierre

29janvier IW-i. ** A. ÜAUXOSS, B. I*. '

PI DSS DE faillite.
Seront vendu, VENDU EDI. le 10 mai prochain, 4 11 

i.ure* d, a mutinée, a In Boar.e de laeiu deQuélKv
^*",«****,‘* iTi*“»t< «mut 4 r*ui m 

faillite de II. II. Jo! ust,met m,. *a\.,ir :
tT f,l AIU.ISSKMKN J tl«* pcchcric ni tué A
" U °"'u' ^dnt.Pierre, dan. le «ILtrict de Üa.pé, 
ot.,,v* un lot ,le l rrr irrégulier, eont. nant 15 acre* de iu* 
pc»rti, ir piasiut moins *ur 75 pied, de pmtdndeiir. borne 
diront parle fi a, Ion de la Pointe S, Into-Pierr,». à 
u !t/mr JcV 'n ,^nd' “1 «*ua-«t pear I*-, repreacnUnt* defen 
, ' ‘,an' Vl; ‘•‘'uU ''». «’Uarricrepar Maliudc : ensemble
iesbitiment. .„r f Mue». p,mr coud;Uoua, ou pourra 
s adrewter au iou*»i{ué «yiulie.

DONALD FRASER.
Québec, 13 janvier 1844. Syndic.

i « § w • * n• * • ou ia*i it iin ui' IHaII*. |'K Ij
i |>atlmloKi«» d«* maladie, p.évrlent, , „ „e.,,ii. beau
eo„p «le eonnai.«ui • . pi f.,ue«. Par la fa.i.ifiarit. nue 
I ouuae,|ul. dan* l or|{iii:'s ,t',,n, le.élément.,le* ti**u. et 
la .culture du .y.tèlne, ,.ii a eherelH' et ou a découvert do* 

I n»",e,le* oui \ *oi!t purfuiteinent adopté*, neiitrali.eiit et 
! - lias , „t le. mat, morbide., eau - de la maladie, et y 
| tuent la «hii. etU» bleiiMtr,» pi |.u ma- •
b uo simplicité de ce mode «le traiter le. patient* n'e.t mil». 
,er«» que par la iiathologi,» (h-, midadie* oui n'est nu. 

», uleinent agréable pour le »ourt rHi,t. mai* eneore »

-4 messieurs Us commissaires tfécoL de U 
Cumvagne.

TNE personrc acc-plci.iit one p:nre coirnu» i ’ ' 
Instituteur.cnpiri b* <lVnsvi/n r le*deuxlaug te», .tins i »—. capable d'etv«ei)tn

^Ui«ni-<^v.n3u*'»**n«f. S’odr»-.* r à te bureau.
IR février l.144.

A îouet'.
m ai son situés au f iubrur^ Saint

Jean, rut Richelieu. numé»ru 3.

Alome à vendis,
cm:z AI GL’STIX 1.ARI VIÈKR.

3février. _____________ L'ul'd,"s*f»

VEXTEDÙ NOIR.
PAU n. O'DOI D.

Tor>« LES U N DIS CT .M AUDIS. \ «FS 
t HAMHKES D'ENCAN. UASSE-V I I.LlS I7X /‘^’'tintent ffcnr i il «le m un-hand i scs..Æn* w*

N. B. Pour • * partie dur té. v drÿlca aülibe*.

SaOTN DJB TERRE
^ .4 vendre, à concéder ou b louer.

JT F. soUssi^„.; offre à t endre, à e neêd’er ou à 
• * * r. I V I,. 1* t»rrc d - 4* pied*de largeurtur 

> , ne profondeur, comprenant une «unerhek de 
*.i » pic.'.,, femut fitee a |n ru \ («lier.

A I " ■ 1. 'i ' autre lot •:.» teriede*nu'mc* dimenviont ,t 
t«»*iiiit i vet* s 11 rue St. Dominique.

< * t »rrein« «ont situe* In mattièr.» In plu* avanta- 
"*•'» P*v* d J centre de l’uctivité eomu< remit* u'uti 

uaiticr ugrLaülc et fk>ri«.ant.
JOS. \ ERU ET. propriétaire.

3 f:vrj,r Cota «ks rues t. \ alicr et ait. lX)m,nique.

I H.

j UT

8 février.

von, rue Richelieu, nunté»ro 
S aur.S'or à

M. MARTIN.«m« à
JOS. LAC U EUX

CONTRAT 
du soiiYPniéRieiB.
llhS soumisvjors cachetées seront reçues A ce 

b'jreau d'ici i Htoun- de .MIDI de VENDREDI 
le 1er mars prochain puurtoumir

4,000 corde» de 
Rkol» de rhauflii
(égale prop irEon d'érable et de m rider) à l'u*.tgo (if- 
la 4*rnisot, d tdaébee. et 4 'tre délivrée* a. ont !•• ;'» oc­
tobre 184-1, »urlagréve vis-a-vi* la porte do l'are du Roi, 
a* Pnia «.

De*offVi»««er>nt reçue* pour f»urnirla susdit? rprtntitc' 
d? bois en lots dopas moins do 1 » > cordes chacun, et pour 
Es pte.!«on fera «lesarrattg»*stents à part.

I-a bois devra être d ERABLE et de MERISIER, 
sain et de meilleure qualité. I, , ç»,arti»-rs de 3 pieds de 
long leur ( an-,»*, fr toÿîii.e), d? la coupe à !a pointe, qnand 
il y ad -tv e . ije-s, < t la dite lotsueur comprise du trait dt 
scie 4 la,1 »:aipointe qaaad il y a un trait d - scie et une 
P>iote; la cnd -âètre mrsarceselon iacoutumedupav«.

I.~t condition, d’ap-é* le-qa iles le* contrit* «i-nin: 
fait*, ainsi ,p le* t rut d » paiement et autres, déia-ls, 
p -ivent • trecotMit en s’adrcesantan Lu- nu.

Les 4-»,ira --uons devront -p >• â*»r I,- pri\-par eorle. an 
cour i .t. auqtj -J i haqii-- !-s «n . q;. ,11 - seront fournit» 
e. casap-.rt r 11 vra.,-sig u».ur • de ,, ,•*«,.t.u- re-p-.ns.,b!e- 
o-r. d • ront ervircotaia.» cautions pour la duc- exécution 
du contrat.

('>atiiiM*n.r:t
Qiéb".-,fiféb. 1844.______________________________

ASSü^lATiON DE LA ÜlijUOTJiÉüUI»: 
DE QI’EB^C

AVIS.
00 nh'"*''n “ •^-'tifiU'-Maru* d,» la IVanre.

«*n ir-trttit , r qui pourrait -m-i-ner l'Anghi* , 11,
1 ra!i-_a:s gramiualic«d°nicnt : on lui a«!ir-ra:t tf* » n r

■,:7î r'. 1 * ,,.',,KK‘« «en t prêté ré ,-t dé-ircrait
l111,1* te ix>nni** r»*Li»mm.tti(iat »in. IV;ur dIii*
ainpk^ inlorLB.»t\>M*. «; ndrt «.»r *itr W |i<txx n 1

THOMAS J.TASrilERÈAU, N*. I».,
, . „ -, . . l'n de* commissaires d’tcole.Sant? Mûrie de la Btauee,

'<•* :.i*»vi,»r. IM44.

t'..;* . . M • . .......... • *••**■•%- «Il i>hr-
I . AVIV li s opération* de lu niitur, . ,t
•nti*ui*ante mis vue* et aux n«i«„i. ,U- tout esprit iutcllf.
«eut et reMt'hl. f est ainsi |;« .«U.pKrem,., f,,,,,^
n,u*on *, ientiHqu«» «|« * pnin-ipe* ,-«.entU»U d«« auUunrv*

' '*;«••»«•••:» Ira plu*précieuse*, opère sur le | „
, «alsvpais illeest eotultiiu-e a\ ee |, . ailles le* plu. salutaire.

I. «plus simples et les plu.puissant. ,lu règne u «et«l. et 
s* * «iieees«ans précédent* pour ramener <t U suiité- e, „x 
qui étaient >wug*|, mp. U.i„k»s «„,.|r |H.i,Is de. mala.il, . 
chroniques b, p|„s piu.vaW.•*. ont « xaltesa réputation 
fournwsant comme ,l le faut la preu», de ».« ««b ur intnn ! Vi "VnT'
sequeet I.» reeomiiiamlaat nu\ souffrants en ternie*<iti«- n, ‘ - ; * '
•mmprenant que « eux qui «<»ufirent. u„ dé«irait «l.pui* 
longtemps dans lu médecine un remède«eiubiablr 4ev|in*
U qui put agir sur le vivant. «»r l’estomac. < t siirlesiiit, ..
tinsUMv toutela «irvfisiou et l’elheac lté de. préparât,.....
minéral. *. e« |«en,lu„t «an* au,-ni. de leur* elleu déletèr,*
-or les pui*«atiet-s vitale* du •vsténie. ,

L'un ap|K Ile r,»«p. , tu.nn nt l'attention du Ici leur sur 
le» ec rt, Peut. »u liant s :

Quel.jae Inimuxque*,dent le. résultat* obtenu*ci*d,* 
vaut pari u«xg»e de cite incmparal l, niéd.eine, , , p. |,.
»Uutl expert, lie,• de eh.-fjue jour nous nnmtiv des r« sul- 1 
tats eneiire plus extrao dinaire*. S, « propriat«ire* ! 
glorihent denouvoir dire qu ils éprouvent une eon-tant. 
si;tislaetion,k»ei»«.u'il* ont I, * luoy. m d. «.nUg, r m,e t
«i grande somme si»* ««ulTranees,

%t . , “Newark. N. J., 13 «i«'»eemhre. 1H43
Messieurs Sands.--Le langage „ .aurait evprtnn-r la

r»,onmn*-au<s- que j'ai jamr la maniéré dont re- i 
m, ,l s out ,»,„■ re sur moi. une étranger, -, courbant 
I> ponlsde In plus accablant,• maladie, q«- la nature mii.s,.

,îr* U tna!n«lie dont j’étais alll.e,-, a eommemé 
par 1 eiifl.uniuation de* yeux, dan. rnuiu e 1) yii 
m av nt eatiM» un, Cecils- pr» -qu-empiète■. J'asai. etc 
' ‘ ~l'"',r '■ ,Uî,l- 1-t guéri a la fin: niai. !,-« remède*
» aient telsipi ils deve|,»pén-nt d»-s atf etio,.. «n.fuleu*. .

■ sur mou *r.,s -uiel.e, auprès dll eoild,-.
La do’iieiir s f tendait <|,p< i» l'éitanie iu*,:u'd I’. \trs--

m t, d. mes «loiet., et n». - ..... . ,.emUnt
d« iix ail* nu delude toute deseription. .1 ni ,

j r uts rented, . et ai.- ,iis„|^. dui.-r, nf. ii.édiuim . V ». I
York, et parmi,-ntl, t.-ud, *»,««, Bu,Un . ,,u, m,» dit.,,,,-
■ a imilndie «1, bra. e: ,t « ausé.- pur la trop gnu,,,,
Vi. ntite d.» "K.r-tlr,. /avais pour guérir I m 
..«m..nation \< u\,

»•' «otiff,ane«s ontinuèr, nt. I, mal grandit, des t 
.uineurs qm se formé rent ,la,r, d,.

| donne mit lieu u lu nicer,». en «!iti-r. ,,ts endroits

u ÆSaiÆ*-*'* *•
Mnrthu ('onlin a vécu dan.ma iHmilb» |»« a.

........ ...-Srâss*»
,MAUJ H L. LU)VII

ltriwU,,> «'*4, *\ea.^ürkt

l.«* Salsepar. ille de Hand P. llVtd'amener l
«le* nntü«<lle«qui pivniu-nt origine «lit ,m,uv..li <" Ure
'« ..... «Iili.,11 d, s.;„l,muée delà « on! liôsi « ! e‘ 'If
-ir: les éernelle*d.„»LÎ|f-tî.mrsÆ,,^^' 
ciiiplion*eiitunéi-s, pustule, biles, Umtoi,. 1,1'"““•‘""b*, 
'I*I«K'«', maladie . I, ionique dr« veux «iartr1 ‘î* î'■' "•*'*•••*•« ‘f ....... cu'rs «les ..s dcsWntur" * ^
sy,»ip. une ,-ypbitlq..... , .,n.pt«',mes ,|/, V(‘“/> ü,l'cr,‘«

1 liaïubers'Street \, u %....« f»i«>a«laay, eoin de
droguistes de. Elut»-1 ni* lu!.4 * l'ur »««Us

Le publie est r..s|Hu„u.«;)1(t' *** la WviHe.
re*l li»>;dse,,Hr*i||e de Sunil nui ,i:,ére «-«1,1 ,|Ut‘
remarquable» eur,-» di
a u «quelle* les natnn-1 um.,1, „• ,-t , V , lrM|,,'r

S«N. pur, ill. des.... . „ p..inl«l «,iri 4vnnA^
«fiR«>nt« MM*riituN <1.onl «iA

• « *«*«•,iv in»n* : .,f ,, J °'" V l""T
Montreal; .1. \\ l „ . U & ° * 'i1 I»,)1""" & Va.
r«H..uto, Quebe;,V;,::!,v,Kinï. : l**,,ie Urt>iï—

O ES ER AL AGESCY AND 
COMMISION OFFICE.

C O R N II I L L , LONDON.
ttriUNio.OfeosITK Til K Ki iv (I

in irritands, c/tundaes

"J ^ U

"3^ ES mnnibrfM fléla flitPiissociation Knnt in* 
ior:nés qu'.i partir d - LUNDI pi-mliain, 1 ’ courant 1 

1.x Bibltothd'|:n*«b- Q'iéb- : l-nr -« i .eiv if» dejn !s I«,},. ! 
A. M. i»i« ju'a 1 j I*. M. j heures excepté v« fdv î a «' heure I 
et 4»64 7).

Par ordre j
W. BENNETT,

ÿeciétai.f.

*. ■ , * .............. *• * i • » an
m. du eondr, et !» .,-leurs «pu en eniamo. ntétaient telle 

«|u on ne pouvait demeurer dans l'ap,«rt, nient où tais - 
1 'Njf ti< Hl’i" I a un autre médecin «•minent «pii m« dit'

- ----------------------------------- «|Ue I amputation du bras était le •«-ultnovende »auv« r nia
•>.: ![ oaqiuavou ,,j •j.qyuf) qu il était ii ipi ssihb d'aunmer la ’eur, a un au.si

> '<r graial mal Mai* e,,t„i«i«* je m'y «,pp,,»«i. il finit ,mr
«R'/r «le faire panaréi de S«ain. c- one i(-

'*.*s «’prouver «lechangement. Pendant t,,.|. mm* en* 
t'.-rsje n,.- v„ incapable d p»»rt rla main a ma t.'tc • |, . 
ecnHielle* s y tnir nt. put-,liant le. ,.s « r, «lifl, r. nt* li.-uv 
• t ,n.,nf «.- protoii-i Mil. erati..«,s dont jVu, a , niindr,’» 
id.--tn"-ti,.n du cerveau.—In 1.1<- m'« nfln lu nu«•«.,;,, .» ' 

i en* «les,jmildirs violentes: nomlm de rc,n.-,l,»« me fur. nt 
adrnun.stit « v.«in, nn-nt

. - 'U' nouvelles
: til-ruuin pMumn, m i. u.

“f 'r‘" imprime*.
Iljourmlitln, demeurant t»Cuxuda,tn 
general. ’

J|*« SIMM! Ut DS. n^nt ptntrnlet

1 d'.dfrir «.........rv cTÏT. J ‘ lu lllauié
'•‘«i- , „ général, ,-t le. i^mc Z ........
truant a r*-,-, voir «h-s «I, ma ml* Vz t,

p-«"’« m **• « i - » i » *V,V
-ml* plii« ou liions riTiilét* 
le piuclnt nt a qu, 
pool.

1*. L. Sirnmonds rec -« r:« de
sortes de inarvhnudiM-
rcc.ptim, ,1, s ,„t«. j| accepter* , tr. , 

tr *« «n*'ï - f....rie* >!, u \ ti.rs ,!„ montant T , ,ra,r'*
KiïiX ;....

Il t natte* (|Ut*l « 'hcricnci* HCnulti» d* u ».«?• : * * ,
rule, dans »«*ri.* d'années anx Inde* Oeeidl-nuK'

, ... .....- • «1 une
t*qu il puiss. référer ,M,„r 

nia,—n «|«- Londre* ou d,. JJVl.r.

consignafiun. «J,■ 
v»n,lr,- a r«Hiiini«»i„n. , f à |«

"t*... . à^TîSidiseqiiemm, «if dun
- -■ -«—• ■ -i> ■•■••imiTiiirwii-iu i<-iics i '* « "l"iii, s -rit;,niques avec celle «]«• , i •

qu oune pouvait «iemeurerdanal'npparte,mut où jVtai»! ? M ''olonlc, 4 L,„dr 1 ‘ ur*
-d rs jp fis appel a autre m, de.-.i, ....................i .... ,■.! ' vigilance, ............----- - n,Ir‘

d«

'.VlIîfil.O
»*-urax( \iÿ r atuj.i vj

-Jinav «» ap j«m>|-»l srqS.yi «ojdnroa »q; umj vu iuo.i.vs s.vs'rpuvq.Mvm > >-j ’
'an ‘S'iqiniu op omtduj,ap 

)jno» ap»sjpu«qjjTOi vp «(«gyqjj »vpVj.q i,()
. . •ai- irjuxl an sj-

•jyp u ^4*->||*^utnb -Viuwid» ‘mips*
np j„|.( tuasjiw- «.«i un.,, ‘«uinssnos np Xn« ,
-» jub*qo .»p Sia:4KVS»> *>léf Elf SKDIVlv 
s^[ UOStfîS t[ ojlloj îuvpuod u.»t[ IUOJUU J

H I o s ;i a s 3 I x 3 a

... - H"' ""ins « t an jugement le *
«.êSÏ ^ """lr“nl '■ ISS»

'•«i- «^.srir ?j'!AT!i,7.3„i™.^™fa,«» »««•ontiaïu-e a M. Si,nn.„n,l.,,ui ». ILll ïS*,r*VfC 
1« » pn-iniére* iiiai-mi. ,|,- r,-sp« etal,ilitc ù i * i' nrr r 
attention .. ri, |w.rU . .4 muT,, î^ , “ U
et b «rnis,„«-,.. ' Kur ""‘raU’ hu' «vane.nrn,nt,

Toute, lettn». doivent ,'trc affranchie*, 
t «mr pms «le reu*eigneuie|it ou nourrn ^ ,

tj,lé liée, clic* W. kimbl, .éruj.-r. et M M. Tt,

*!'' tout !»• eorji* depuis les j>i.»d* a la t»‘te ; j'étais «„n« 
t-ree: le «ioet-urm'avisa «l'ali, r a l'h. pital: il n,» cm*
prenait p.«» mon mal. l>-pui* .pn-jnu,

«YU3/<l\L A' /1’S 333 ‘ÔJ

VAhîVvI.IS
quebpn fois »i cjoidi i uX J«-

qm
i-u lirai. 
j‘lt .«i -

8 février lc4l.

A tendre ou à louer.
maivnn *iltiée rtn* St. Dominique, 

t»lB faubourgSauït-Iln-b. à d - con i'fion* avan- 
ge«n,e*. S'adresser au p-oprie taire •ou**iqu«'-, au coin des 
vue» St. Y'aller et 4t. Dominique.

3 février. J(H. V BR II ET.

*og!*>i3ioY
SERA PUBLIE LE 1 -r MAI 1844. !

THE QCEJIEC DIRECTORY | yn 
STRA Vf/ER S CT'IDE TO THE Cl T Y I 

A XI) ENVIRONS. I
(Ain anac d s Adresses et Guide de l'étranger j 

•Ions (Québec et ses environs.) 
RCCOMPA(i\É «l'un joli plan gravé de la I

ville, toriigé jusqu'au temps actm l
0,t . .. .. ALFRED HAWKINS.2?. !a\l*»r If'-M.

LIGNE DR

VoiliiPèsi Verte»
/: .v r n ic

tiUZMO £1* MONTREAL.
EN DEUX JOURS DE TRAJET.

¥pronritttai rcs in forment respectueusement
b.» public en pincral que leur ligne «I.» diligenc s 

e«t en opération. L- ». jours de dépait de Quélw .• et «|<

In nn plus tartj.j’é tai« s/-v«*»r«-m«-„t malade d'un. - « nflun- r”:* * Toronto, «-b. r M. ||. ^«dV.'.fdeq'd m''"^ !.tZr 
................................- i.- - , ................... »..nnelleine„teonm, ;) à Montréal, rbrxM u-' e, 1 '

- 1 King.fon. «b./M.S. R..»f|nri)|' D*
- t- j -...... N IKXT D’PTKF. l*t'iii ii-e '"n| atidit. nt. n,» f .lignait l’YT \f \fî VfVlftrr ir , r!t»»Mî * 

u.-* maux nie r-ndait vérita* ! E.W/Ui.Mr IQ| E MA PPL N()U VFI LF
,l"i’,,r' ,ln:‘ *•' ...... .. " P . ! R X E E SOS

Des promues laitauniques de VAmérique
fh< Aorrf. p compris lu Nouvelle-Ecosse le 
A oureau-Prunstricl-, 1' /.de du Prince-
Edouard. partir du Canada et des Etats-
I ni.s.

n<* point
;*« im- à n-pirer. I ne torn 
-ans Cesse. Ci-fi joint a tous lu
b!-m.ut misérable. Telle, n, »»|. nr»! avait été ma slt„a. 
tmn pendant sept uns. quand j-fi* iis;.g. m- «aise,,an ill,- 
mais commejnvai.p rdu toute e*pen,nce. ,t 
«|-i- .a perspective d'une di-idiiti-n pnu i.airic. j’étais'm „ 
«m-oura-. e a persévérer. La l*-rsuation «l'ami* ,,/iii- , 
ain-.it » prendre de votre médecin,», qui , n peu de j«,ur» I 
produisit un cluuig» ni. nt notable «huis mon .v.téine «ni 
reneral.«.;jrai„« im:,tl np,e tit..ulo„s,-l,s.-u1t I»; douleur ! 
• i ranimant l< » forces : comm le *ue«-,'-« in*-iir« 
fiance, j<- fus encouracée 4continuer. M-. douleur* 
venaïc nt piu« «„p|-,rt„b|.-, j,. recouvrai* d.. for,,. , 
ulee r«»* guéris«ai. ut, d, nouvelles *, formai..,,! .t
«me mis encor, ,, co„.-„s r,.*lh,ir d»„n rétablis.

, ' ,,(»t mamtemmt ‘J moi, que ,«• fuis. usa»,, «j,. |„ *. ,jM
! V*rlJ,‘ S"U "" ‘ ,r'' ‘""l •AiflVr.-.it. L, bras nui !

... .'l u* , tre amputer est part,item.ut guéri, « b«>s,- , „i 
paraissait, tre impossible, f ,.,t .. itl< j,. fj
croire mes pnqiresyeux, «4 pourtant I, fait exist,.. ,
joui* de mon bras «om me autrefois, «t l’état né m ni ,1.
ma santé est ,n> iili-nrq'i'iln'a jnmai» été. ** i
ehe^Tt!*- ! 1 n,ut T"'“fi,l,‘" ! r“»*W* n <i«- milliers Font

1er. née en paj * et ranger. .«,n« des ci. „ v -.-rins, , t l'-.nt
chcrrb,.,. en va,,,! Et, II, été «!o„née alors,,,,'on r„.
n.vait condamnée .i mourir! Et quami j.- s,-„s « ans m. »VCIIll'« >• ff.lll»*. La m.L.t;  .» ■ * r m

run. «I.s CVrL T Pr ' °nn‘‘ I,‘ ‘,,‘xsm ,ln territoirr
« s me. r ,J,*î‘v"nl ‘ rt le, fécUmnti.ma d,-*
,i« 01. « « : """ * )rv"' '!«"«• fronUère tell-' mé

...»g«.,» » «... «niueea mourir: tA «piand je» sens ,jHn* m, s à. ' n': ""•• «"‘"té «ur «le* roui,
veine, le eoursd.-s pulsation* de santé, de « ,«nr et «l'âme 1° ,,Pr"ivr'' 2^«. »».(,
jeim- porte av.cuin- fervente gratitude v. r« Fauteur «le «le L>n«lr«>s, libraire
o.itesWne.betionsqui «béni b- remède «,..i fc„„w. j N",'vV,,«‘' ....... pré*e„tem. nt « n «*, tte '

la vie et d«»„n.» la «ante. ( Vrtaim-im-nt j'ni trouvé I p-mr cett,- mnpp,».
««•„* le* soin, du lam Samaritain, après Dieu je v,.»,s sui" I ll',|,‘l ■' MW«m. Qu. b,.», l«i mi«'it, |H4.1

Montréal seront loin les Mardis 
«!«• ciiaq.i*- semaine, f 1rs nnront 
partiront tous les jour* a tout, 
l*«-s paquets seront "tran*|»»rtt-s : 
places «Farrètmr la rouF- seront à />-s.-hi.mlmnit, ci,e» 
M. limotbéc Marcotte, aux Trof .Rivières die* Mad 
ff trou, a Bertine» clu-z M. fin-non. l^-spropriétair ' 
«.•runt infinim'-iit obligé* à e.-ix qui voyageront par 1

, . « * I K<11 VI**11 ft
vous le* Mims du lam Samaritain, «près Dim, je vous sui« 
n.levable , ,-la vie, par Fu-agc de ,„«n* inappré
îî:t.z\■«■»»»-«■■h» ,

«b rtnere. observation» nstnmonùpi, ». ,t r. vlsée ^r dés 
fuvrlts residents maintenant ,1a.,« h i.rovi.. . P . Y 
1 sx.«.titmt.- dans b. noms de tdac".^le*^^ ronrié" ri*. 
V ier, s. nouvelles habitation*, /rontièn-s. ,■||V es| entière 
«• «-.t une des plu. corn-,te. q„i n».nt et/- publié,-!.

I rtx : exemplaire uni, 7,. <i,|. • dit,. «...V.-a t.,. ....
|dd,MVdodlculvn.' 2Kdd!n0n^ 'Ur iU* ***

â Halifax,
ville rece-

I d.» départ «le Québ. cet d. • v«l-ur «I une telle n,é«l«-ej„e . *t ,-n
irdis, et Jri,dit et Samedi* I j. j lîi!?1“.fi".1». r'" I''"" 'I'»' 'le l’argent,
ront aussi d * v„itu:«-s qui !., i ,! ' ! a ni,!rt'3r‘ Pu,p «Un», « arme* amis, .-tut, s heures et à d-mam!-. , , ’ rr".v",n» T» H «'’était impossible ,Fe„ revenir.
"s A ‘•«prtx modéré*. Les ! * “ l;‘ «'»"*, permette* moi d'exprimer un
•""■'•t a l>. s-hiiniliault, e]te, , , V «*"'K»«Ke de um juste n-«-oimais*ance«les vertu.

ISIDORE GAUTHIER, A26d'environ dix. - .
«ept-nns. «»«t parti de cher, ses par nt», à D-schan - ! <1* u- ’ * Vf' r. r* f* * ** " i'N <l"'- vo.vl,SJfp,*nt P"r

est aucune nouvelle. Aucune peraonne qui jmurrait don | émédier. * ai n'" 'lu *1< puiascnt y
nerd •« r>nseiT»,**n, *t« sur sou compte, r udrait u-rvict 
co adressant «lia- i« ttn- a

NICOLAS CAETII 1ER,
Dcschauibault, district de Québec.

30 janvier 1844.
Le. papiers publié* «lans le Bas>Cannia, dnns Funrrt 

l’autrelaivru-, v.» i Iraient.iis publier i'avc-rtisieioent ci- 
de»*u» pendant «fdi-Iqie temps !

*■" E so assidu', a é.lù choisi syndic ù ictat en 
-R^faillite de ALEXANDRE FAUQUUAK«icUc t.- 
4e Quéfatc, encabt«.ur et «-ourticr.

Va. ICO NELL, Notaire.
30janvier U44. Syndic.

médier.
VIX» QUEBEC.

HW. BLN«)iT et
cv *« rvs TOLS. 4 TIIOS. LEfXJ.MTE,
Qu« b?c) «y» novmnbre 1.1’4't Montréal

C O .\ F R F R I mT
du très-suint et immaculé Cœur de Marie 
jRg DION, instituteur, Ma chapelle de Ia

,, fabrique Saint-Koch, a en main* nombre d'ex- 
«.-rnidalre* de ce livret qu'il vendra peur le modi «te nrix 
de H «on». * 1

Quibac, Il novembre 1841.

loignage de mn juste re,-ounai««finee’<les vertu. 
, I “! -t —r«"t Salsepareille : <|„«. |,-s ,,fHig/»s nsVllt 

«•t |oii.s»«-nt «le la benign,» inflit«»ne,»anVlleseule peut fuir.- 
vante.’ «=» i" «i«5»ir fl-rvent de votre *, r*

MARTHA CON LIN."

Je connais MARTHA COX LIN , ,qu’elle dit cat parfaitement selon l„ vérité. Mt0it n 
JOHN l'OWER,

N irnlicOénéral de New York
*• - •> Xew-Vor», WMfKgr'*»-.

«,« d7r,»rn!,""!'* *' ~ S* •»„

JOHN DUBOIS, évêque de New York.

AVIS.
( ondi/wns de IAbonnement au Journal ds 

Québec t
Pminux mois, niti-x piastn » ; AH> Qr4T„RI,:nMrM 

I.es abo»in«-tuenf* «latent de* premier* « hiq,,.. moi-

.....  l < 'pirnti.m du terme de F»G„e*
m.-r t, «»t payer l. urarrérag,*. *au* quoi il seront censé 
continuer un nuire souu-stri.

„ |*f«*x naa «xxonrin,
Six lignes et aa*de««oii* *J«, «d. et pour rbnniie |n*er- 

tion «iiliséquente , deniers et demi rournnt.
I «"tr «Iix ligne. « t nn-desMis de aix, 3a.4d.ia luvmière

insertion et rbnqiie ««livutite |0«| *
Au-dessus «ledix lipn«» dit. par ligne.
L« s ,«iuionees non n,-rompuenée» d'ordre, sont publiées 

jiis,|uàce,|iillaoltdonm» ordre d'«-n «lis.outiuurr 'in* 
.« rtion On traite aussi d,» gré ii gré ,H„,r b-, «m 
fréquente*et«I un, «•ertain.-étemlu.-. ainsi,p,, p,Urcelle* 
«pu doivont-etre publié, * pendant long», ni,!s. V
■ I , Nouwifrmî a i'îU» nomme ce jour Nctii svndTc

P ,i, t"i " ,tr '■ Nar,'i'*»"- Lame, do la pnroiioc de la 
Point-U: vl, mmjon et ouinmeiyant.

Itfijanviir 1844. ULRIC J. TESSIER,


